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NUMERO 


L’ECHO 


MANITOBA 


Toute* oommuniationa devront 
adreMién* 


qat> •'<>]« s'accorde peu arec ce gea loat atteodaea au Canada de terminer le trajet en voilure 

jilU UU lUAlUlUOa qu^ dit Kroger que les Boera bonne heure le printemps pro- Mais pas le moindre véhicle à 

- combattront Jasqu'an dernier chain. Thoriaoo. 

Imprimé par 4 OiüVIH homme et à la dernière femme M. le Dr. Briaaou dit qu'un Enfin, il entendit les grelots 

et an dernier enfant, l’ouvrage grand nombre de ceux qu’il d’un cheval, ce cheval tirait une 
que font ces mercenairea ne me attend an printem|)a posaèdent mauvaise oharrette dans laquelle 


Boita ia09. 


WuiMFIti. M.tS. 


er une tacticq^uc 

L'adminutntion n'wt im n^i»nwl<lt> iIm at haKila 

ârtioU» ou cnrm.p.>nrUtMi. dAinéi.t ***'«“« « nSDUe. 


ABONNEMENTS. 

Oaïutd* et Buts-t'nU . . 

Kurup* (ouuprii le |fuit}. 

^rùlrmrtt/ pityaUt d'arai«i*(. 


et au dernier enfant, l’ouvrage grand nombre de œnx qu'il d'un cheval, ce cheval tirait une 
que font ces mercenaires ne me attend an printemi^a posaèdent mauvaise oharrette dans laquelle 
parait gnère amusant, et pour dea aummea variant de 10,000 à ae trouvait une jeune fermière, 
une guerre de guérillas, Botha 60,000 francs- 11 croit que la que Guillaume II interpella au 
et De Wet me paraissent deploy- France et la Belgique noMèdent passage. 

er une tacticq^ue véritablement les meilleurs agnculteura du L’empereur exprima son désir 
savante et habile. monde, et que b-.s colons qni d'ètre reconduit dans sa char* 

Pour les généraux qui nous nous viendrc»nt de ce côté seront rette jnsqu'à Poiadam. 
reviennent, pour le War Office une aource de proeiw-rité pour le Mais, i>eudBnt qu'il parlait, la 
et pour tous ceux oui ont iu- Canada. paysanne l’avait longuement 


TARIF DES ANNONCES. 

.tt* inianion, pu ligne. I2c 

^bstiu* inMTtion ■iibèequenu*.8c 

N. B.—L(w ivnnoncm de ikniiumiiüw, ma- 
h*ge* lépunun)* wrvut iii*érA«w *u taux d« 
86 obnqiii'. 

Au Transvaal 


Pour les généraux qui nous 
reviennent, pour le War Office 
et pour tous ceux qui ont iu- 
® guerre eat 

finie, il faut bien qu’elle soit 
finie. Caraielle n'était pas finie. 
Mais quant à moi je rehte tou- 
^ jours incrédule à ce sujetx, et je 
crois que la guerre datera en¬ 
tai^. core quelques mois. 


--- Audacieux Bandits 

Au Tr^vaal g,. L„„i,,_D„. dépêche reçue " EÙ'isM.'f'' 

ici, annonçait que le train Iron 324 illaatrr 
Une dépêche de Trieste au Mountain (.'anuonball a élé arré- l'Hunée, en 1 
“Daily Mail”, de l-oudres, an- té et pillé par dea bandits à plus de lOOC 
nonce que beaucoup d'irlandaia Gifibrd, Arkansas, à quelques La valeui 
et Américains veuaut du Trans- milles de la jonction Malvern, desseins de 
vaal à bord du bateau du Lloyd (I était 7.80 heures du soir, lors- contestable; 


b rance et la Belgique posaèdent passage. 

les meilleurs agnculteura du L’empereur exprima son désir 
monde, et que b-.s colons qni d'ètre reconduit dans sa char* 
nous viendront de ce côté seront rette jnsqu'à Poisdam. 
une source de prosi«‘rité pour le Mais. i>eud»nt qu'il parlail. la 
Canada. paysanne l'avait longuement 

. ■ - . dévisagé, et elle refusa catégori* 

Une magadus prospore 

■■ dont la physionomie ne lui 

Le “ I.,adies Home .Toainar' plaisait pas. 
dont nous avons déjà enlreieuu Et elle re[)artit au petit trot de 
nos lecteurs en maintes occa- sa ma'gre haridelle en sjoutaui 
aiona, est un exemple frappsnt eu aparté: 

du BUi-cèa qui attend toute pu* "Je ne serais pas tranquille 
blication vraiment progressive avec un imreilcompagnon!'' 


Elle avait à peiue 


Une dépêche de Trieste au 
“Daily Mail”, de l..oudres, an- 


Ën 181I4, cette revue publiait mètres, quVlle fut arrêtée jiarnn 
3*24 illustrationa an cour» de soldat qui lui dit : 


l'année, en 1900 vile en a publié 
plus de 11)00 ! 

La valeur artistique de cea 
desseins de genre varié est in* 


"Que vous demandait l'emiH- 
rour? 

—Quel empereur { 

—Maia l’otficier qui vient de 


autrichien oui débarqué daus ce que les bandits atlsquérent le connaissons ni en Europe ni en rtvonnu. 


nous ne vous parler, je l’ai parfaitement 


port. Un Irlandais qui avait 
fait partie de l'ambulance boer 
a déclaré que De Wet a actuel- 
lemeut avec lui 2,000 hommes. 

Les Boers out encore H.OUO 
hummeH sous les armes et la 


train. Ils avaient allumé un Amérique aucun journal de mo- _ 

grand feu sur la voie, croyant dea qui puisse rivaliher avec le éur?" 
sans doute qu'à l'aspect des "Ladies Home Journal." . 

flammes, ringéiiieur arrêterait Toutes les fimilb-s devraient ‘ 

la locomotive Maia ils furent re<-evoir cette magnifique publi* 
un peu ln)m|)é8 dans leurs cal* cation dont le coût modeste (|l. 


—Comment, c’était l'emper* 


partie 


guerre de guérillas leur convient l’ingénieur, prévoyant par année) ne re|>Ae!iie paa la 

beacoup. lia esi»èreul déployer danger, l'asaa à travers le feu centième partie f 
plus d’activité pendant les mois à toute vitessi*. Mais les flam reçue, 
de décembre et de janvier, alie.i- s étant l'ominnuiqué au — 

du qu'lia août habitués à cette train, il fut forcé de stopper à • TrâMtjiM 
Période de chaleur qui est fa- quelques cents verges plus lom. 
taie aux Européens. Aussitôt, trots hommes masqués mOllU 

, L'IrlaiidaU ajoute, la propor-’ .or la loc-omolivo et - 

îiiu dea malai daua lea tauga ordonnereut a 1 mgeuteur et au CertaiuéTp.raoD, 
da l’améo biitauique eat meroy ' hauffeur de dépendre. Un sa^rémii d aroir 

able. 11 but remarquer que lia jour. l.<^.um.. de: 

Boera out l’hab.tude de paaaer 1 un de. wagon. avaU mt.mo au doigte en moiteur, . 
püerB_ oiib . _ conducteur 1 ordre de rester à ri..niipnt aucontact 1 


La Tranflpiration Des 
Mains 


. ^ . La pauvre fille crut son d"r- 

**'^**f?. nier jour venu elle donna un 
|Ue pu 1* yj^pour^am coup de fouet à sa 
desle ift. détala aussi rapide* 

e paa a jç permit mal- 

1. valeur heur,.u. attelage 

I..n jeune femme u'a pas été 
poursuivie pour crime de lése- 
)& DSS majesté. 


CertaiiMàT personnes ont le dé- 
sagrémtw d'avoir presque tou¬ 
jours la^aume des mains et les 
doigts en moiteur, et ces mains 
dtinnent aucontact un impression 


la saison actuelle dans U mou* 
tagae avec leura bestiaux. 

Londres, *24 nov.—Deux très' 


Le Procès Dreyfae De 
TAngleterre 

Ixindres, 28 — L’intérêt ex¬ 
traordinaire pris par le public 


La Ee'ulutiou e& Colom- 

Victoria, C A.—l.s> navire de 
guerre "Phaeton” battant le 
pavillon du commandant Fleel, 
s reçu ordre de se tenir prêt à 
partit pour Canada, où se rend le 
"PheaKunt. ” 

Colon. Colombie, 23—L»b trou¬ 
pes rebelles ont été complètement 
écrasées par tes réguliers du gou- 
veruemeut colombien, qui se sont 
emparé' de trois canons et qui 
ont fait deux généraux rebelles 
priaonniers. 

I-aO général Albsna dirigeant les 
opérations persoimelloment, en¬ 
voyant ses insirui tioiiH du ua- 
vire anglais “Taboga,’’ saisi p»r 
Us autorités colombienues. 

C'est la saisie de ce steamer 
qui nécessite l’envoie d'un vais¬ 
seau de guerre anglais à Panama. 

La reine des tirenses de 
cartes 

Los bohémiens de tous les 
Ktats de l’Union out une nou¬ 
velle reine depuis peu, l’ancien¬ 
ne, répondant au nom da "Snako 
Mary” {Marie Serpent), ayant 
démissionné. 

1a reine iictnelle s'appelle 
lAUrel. C'est une jeune fillu de 
d'x sept ans; elle est blanche 
comme une Anglo-Saxonne. Son 
litre de reine lui rapportera 
60.000 francs par an. car elle 
est très habite dans l'art de dire 
la bonne aventure. 

Laurel n'opèrera qne pour lea 
gens très riches Lea autres 
femmes de la tribu prédiront 
leur destinée au commun des 
mortels. 

Le couronnement aura lieu 
dans un petit buis de New*Jersey, 
près du village de Scotch Plains. 

La vieille reine Marie Serpent 


- la garde, les deux autres péné- 

Londres, 24 nov. traient dans le char de U malle 

mauvaises aouvelles dAlrique tentaient d faire saoter le 
out été publiées par le "Star’ forfrr -Mais ils épuisèrent 

hier après midi ; trench a failli provision de dynamite 


l'intérieur du train. Pendant de froid : c’est pour elles qu’on dans le scandale do lacatuine mettra au doigt de U princesse 
que les quatres bandits faisaieui ^ sans doute invente l’expression Dover, surnommé “la cause Drey- l’anneau magique, qui donne la 

fus anglaise", augmente au- 


courante 


"avoir 


mains 


froides comme celles d’un ser- jourd'l.uid’inteasitéparrBrquit- 
pent Cette i>etit iufirmiié s'sc- temeiit de maitre Acheson; ac- 


coffre forfrr -Mais ils épuisèrent ^.^.nlQe naturellement peinlant cusé de conspiration contre le dormi sous un toit. _ 

hier après midi; French a lailli provision de dynamite gaison chaude et aussi l’influ- se oiid lieutenant A. Beckett, de latente fiimiliale que se sont 

tomber aux mains des Buts, et ^ygjjt d’avuir réussi, et ils se la moindre émotion. l’Artillerie de la Garnison Hoy* abrités les rêves roses de ses dix* 


l'annesu magique, qui donne la 
sagesse, devant les bohémiens 
assemblés. 

De sa vie l'élue des gypsius n'a 
dormi sous un toit. C'est sous 


lomœr aux lUBiuB ues dui», tsi aygjjt d avoir réussi, et ils se ^p^e de la moindre émotion. l Artulerie de la tiarnison uoy* abrités les rêves rosi 

Do Wet et Botha, ayant opéré retirèrent, emportant les boites Simplement désagréable aux ale. Ce dernier fut acquitté, le ^pt printemps, 

leur jonction, mouaceut sérieu* jc la malle et quelques paquets, personnes qui ne sont astreirttea 13 o< todre dernier, sur l'accusa* Le, uuita d’hit'er, 


semeut Bloemfuulein. 


par exemple. 


Le conducteur de malle Avery, K sp^un travail manuel, elle de- tion d'avoir détourné de l’argent ig, rêves rosi‘S de Mlle Laurel 


La première de ces nouvelles a été grièvement blessé par les ^ine véritable gène, près- de cantine, et Acheson demaii* n’ont 


rapport à la descente précipi- éclats du coffre fort volant sous qp^ nn 
te du général Fa-ueb, du dis- ['effort de la dynamite. pianistes. 


tourment pour 
par exemple, 


les da d'ètre jugé en cour martiale certaine fraîcheur 


manquer d'une 


l'acousation d'avoir ourdi 


trict de Middleburg. Je vous ai Le shérif du comté de Hot passent leur vie à s’essuyer et à un complot L'acquittement de 

déjà envoyé une dépêche à ce Spring, est parti à la récherche se tamponner lec mains entre celni-ce signifie la reprise des 

sujet an commeuc. ment de la des bandits, avec une troupe de deux accords, alors surtout quel- accusations iwrtées contre A. 

semaine. Lorsque je vous ai constables sjiéciaux. les jouent en public et que sous Beckett. | 

anuomé l'snivèe de French à ^- l'empire de l’emotion elles in* Curieuse colncideui’e. le fils 

Jqhaunesburg. le 17 courant, je t’ inmiffTatiOll ftonOaiflO ondent \fx touches de leur DuMaurier s été choisi poui 
voua disais qu il nva-t été forte- Is lamugraiiga ütwiwoAoo p,jQo_ Et les couturières et’es |p cour martiale, 

modistes et autres. tandis que le père de A. Beckett 

n_à* VA AAA AilAfft^S • >É. « «w mm 


meut pressé par les Benrs dans 
sa retraite de Middleburg- Les 


piano. Et les coutnrières et ’es 
modistes et autres. 


La Eeparation des For- 
oelaîzies 

Voici la recette d'une colle 
pour la porcelaiue et pour le 
verre : 

Mêlez ensemble, par parties 


détails qui nous sont arrivés pé. depuis sou arrivée de. Pans, 
hier conflrmeut ce que je vous auprès des quelques Français 

J_i_ t.'_U _ ütA *_ij....♦ ! • ... 


M-le Dr. Brisson est trèsoccu- Pour combattre ces sueurs un collègue de DuMaurier. égales, du l’eau pore et de l’eau 


locales, il faut se tremp«*r Ivs _ — dévie ordinaire. Dans ce mé- 

mains, matin et soir (et à jeun) lange délayez fîO grammes do 

pendant cinq à dix nii:;utes ÜUOlî craie finement pulvérisée ; njou* 

dans une déootion anssi chaude . jjq grammes de coll-* forte, 

qne possible d’é<-orc8 de chene Metiez sur le feu. et quand la 

ou de feuilles de noyer, à Isquel- [!* /mélange est en ébuilition, ajou- 

le on i>oarra même ajout. r une Lomme ils s aimaient très ten- 30grammes de lérépenlhine 

pincée de tanin, d’slan ou de . im» de Venise ; agitez jusqu'à ce que 

borax. Cela fait, se çoudrer les Puis uu jour iint, lo'^ d® ^ 1 les substances soient parfaite- 

_,1.. la rwxflnvu rfç» taie. lesse, _ ._ 


disais. French a été téllemeut qgi viennent s'établir au Cana- peudant cinq à dix minutes | 
harcelé par le général Buihu. qui out fait la traversée dans une déootion anssi chaude 

letlement pressé que la dépêc he avec lui ; et auprès des colons que possible d’é<-orc8 de cheue 
dit qu'il lie s'en est pas fallu dp Nord de Moulréal qu’il n’a- ou de feuilles de noyer, à Isquel- 
d’uu cheveu que tout son corps vait pas ren outrés depuis plus le on i>oarra même ajout«'r une 
d'armée ne fut fait prisonnier d^. huit mois. On usât qu’il pincée de tanin, d’slan ou de 


OMi 


daus les montagnes. avait pour mission de faire cou- borax. Cela fait, se poudrer les J * 1. 

Botha ne l'a pas poursuivi «aitre en France, et en général à mains av« de la pondre de ta e. q - « c » 
jusqu’à Johannesburg, mais a tous les p.-uple8 de Isugue fran- Ce Uaitemeni suivi avec pouc- Qui leur ht rompre leur serment. 

coimuué sa route vers rOrang , çaise, les richesses agricoles, tualité pendxul quelques semai- Queiquef.it ils se ren-'ontrèrent 
où iU réuni ses troupes à celles miuières et furestières de nos oes airiye à >oula^r beaucoup I Tuas deux encore par hasard ; 
de Du Wet. La dépêche au immenses régions de colonie- ceux qui veulent bien s y sou- -Tqqj deux alors se siluèrent 
••Star” dit que Bloemfoutein est tiun. Personue plus que M. mettre. ^ Avec un froid et morne regard, 

eu grand danger et que Brisson. qui —_ \ Ils oubliaient dans leur silence 


ti'z 30 grammes de lérépenlhine 
de Venise ; agitez jusqu'à ce que 
les subslancuH soient parfaite¬ 
ment incor(>orê>'8. 


Personue plus que M. 
1 qui remplit depuis 


mettre. 


Bœrs sont à part c,elte ville, mai- nombre d’années les fonctions ftSlSl® X116&&lltd 

très de rOraiige, dont il va falloir d’agent général de U aocieU _ 

Waphiques j::T^;::iJ^r^^r^dLt 

s TuLranx in- Sut. aime beaucoup à -e mêler à 


. se mêler à | 


Avec an froid et morne regard. 

Ils onbliaient dans lenr silence 
To^ ce qni les avait charmés, 
Leurs doux élans, leurs espé¬ 
rances. 

Et combien ils s'étaient aimés. 

Sur eux tomba l’ombre profonde, 
L’ombre dernière dn trépas ; 


dans le quel le géuértl Buller aux colons mais aussi aux in- ïoui, r tomba l’ombre profond 

dit qu’il n'y a plus que des mer- dustriels . „ , 1 il avait fait une U’ombre dernière du trépas ; 

ceuaiies à foire la guerre pour Noos sommes informés que e j promenade et reve- A la lueur d an autre monde, 

les Boers en Afrique, et lorsqu’il voyage de M. Brisson tw lon^^ Ils ne se reconnurent pas. 

n'y aura plus dpoM les œ/illeur effet; un ^ a“r.it biei vonlu ^UviEB Mabmieb, 

payer, la guerre cessera. Outre bre de familles françaises et 


Ce qu'il 7 a de plus beau après 
legé lie. c'est la puisnaace de le 
connaître et de l'admirer. 


On peut croire au repentir 
d'un assasoasin; on ne croit ja¬ 
mais à celui d'on hypocrite. 


Le pnreté est comme l'opale; 
elle est prise pour l’insigaifiaaoe 
par eeux qui n'aperçoiveat pas 
ses feux. 












